
Le sacrament de la réconciliation 
 
 
Le sacrement de la réconciliation, comme on appelle aujourd'hui la confession, a 
beaucoup évolué au fil du temps. De plus en plus de chrétiens - surtout les jeunes - 
redécouvrent ce sacrement, longtemps oublié. Pour eux, il est nouveau.  
 
Autrefois, la confession était souvent un événement terrifiant: il fallait dresser la liste de 
ses péchés, faire un examen de conscience approfondi et enfin s'agenouiller dans un 
confessionnal pour avouer ses fautes. 
 
Aujourd'hui, heureusement, le sacrement de réconciliation est surtout perçu comme une 
occasion d'avoir une conversation avec un prêtre. Pas n'importe quelle conversation, mais 
une conversation confiante, portée par la prière. C'est presque une "profession de foi" 
personnelle. 
 
Le sacrement de réconciliation est un bon moyen de s'adresser directement et 
personnellement à Dieu. En effet, un sacrement indique un fort "moment de 
condensation". Se confesser, c'est rencontrer Dieu, avec toutes ses forces et ses fautes, 
tel qu'on est. Personne n'a besoin d'être angoissé! 
 
L'entretien personnel avec Dieu - dans lequel le prêtre est l'instrument de la miséricorde 
divine - a lieu dans l'église ou chez le prêtre (Biezenstraat 17 – Ninove), ou 
éventuellement dans le confessionnal de l'église abbatiale, si vous le souhaitez. 
 
Le curé Alexander est présent dans l'église abbatiale tous les derniers vendredis du mois 
de 16h30 à 17h30 pour le sacrement de réconciliation. Après Noël et Pâques, d'autres 
occasions sont organisées. Bien évidemment, vous pouvez également prendre rendez-
vous avec un prêtre pour le sacrement de réconciliation. 
 


